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C'est en 1921 que le lieu-dit « Bätzlerfriedhof » apparaît

pour la première fois dans la littérature archéologique. Le
24 juin, une épée celtique en fer dans son fourreau entre
dans les collections du Musée national suisse (fig. 1). La

pièce est acquise pour le prix de 200 francs, une assez belle

somme pour l'époque1. Réétudié récemment, le fourreau a

été confirmé dans sa typologie et daté de LT B2, soit entre
la fin du 4e et le début du 3e siècle av.J.-C.2
Cette arme aurait apparemment été trouvée dans le Lötschental

au-dessus de Kippel au « Bätzlerfriedhof » (fig. 2, lettre
A), un replat à plus de 2200 m d'altitude ; il est fait aussi mention

de la « Gattunalp », soit un secteur d'alpages très large

qui englobe le « Bätzlerfriedhof » et les prairies d'altitude
limitrophes. Selon d'autres sources, cette arme aurait été

découverte encore plus bas au lieu-dit « Chastlerbord » (fig. 2,

B) ; à noter que ce terme « Chas tel » renvoie également à une
colline située dans la vallée en face de Ferden, où des indices

d'occupations anciennes ont été localisés (tessons de

céramique modelée protohistorique, scories et barre de fer, etc.,
voir fig. 2, C). D'autres sources, en particulier Siegen (1929)
et surtout la tradition orale dans la vallée mentionnent
comme lieu de trouvaille « Gattunmanndli » (fig. 2, D), une
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Fig. 2. Lötschental, VS. Le versant nord du Bietschorn au sud du village de

Fig. 1. Épée trouvée au « Bätzlerfriedhof ». Musée national suisse, Inv. no Kippel. A : « Bätzlerfriedhof ». B : « Chastelbord ». C: colline « Chastel ». D:
A27610. D'après Curdy et al. 2009, fig. 249. «Gattumanndli». Carte Swisstopo.
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crête à l'ouest du « Bätzierfriedhof » à 2400-2500 mètres
d'altitude qui surplombe directement le « Chastlerbord ».

Les emplacements mentionnés plus haut se situent autour
de 2000 m, une altitude où, dans les Alpes, aucune sépulture
préhistorique ou antique n'a encore été attestée. Si la pièce

provient bien de ces secteurs, il pourrait plutôt s'agir d'un
dépôt « votif ». On renvoie ici aux sites à dépôts d'offrandes
bien connus dans les Alpes orientales (Brandopferplätze),
matérialisés par des accumulations d'objets en grande partie

rituellement calcinés, principalement des céramiques et
de la faune ; ils concernent une période qui va de l'âge du
Bronze à l'époque antique3. Cette pratique semble incongrue

dans les Alpes bernoises et valaisannes, où les armes
découvertes en altitude ne présentent jamais de traces de

déformation par le feu - un fait plus que fréquent dans les

Brandopferplätze - et sont pour la plupart des pièces isolées

qui concernent surtout l'âge du Bronze et très rarement le

second âge du Fer4.

À l'instigation de l'un des auteurs (WB), une prospection
de surface a été mise sur pied le 21 août 2014, menée dans

le cadre d'un projet d'archéologie impliquant le Haut-Valais

et avec l'appui de collaborateurs locaux (Christoph Rieder,
Hans Kalbermatten)5.

Un toponyme et des legendes

Le toponyme, « Bäzzlärfriithof » en patois, est composé
de deux termes. En bon allemand, « Friedhof » pourrait
renvoyer à des sépultures, ce qui expliquerait la présence de

l'arme dans son fourreau. Mais ce terme fait en Haut-Valais
aussi référence à des emplacements de parcage du bétail
(« Umfriedung », enclos, parc à bétail)6. Quant au terme
« Bäzzler », on n'en connaît ni la provenance, ni le sens exact,
ce mot n'apparaissant pas dans le patois alémanique. Le seul

terme local proche (« äs Gibäzzl ») sert à décrire une multitude

de petites choses de peu de valeur. Une recherche dans

les archives a cependant permis de localiser un patronyme
« Beczler » dont un représentant est cité dans un parchemin
de 14337. A signaler que le toponyme « di Bäzzla » correspond

aussi au ruisseau et au couloir d'avalanche situés sous
le replat (voir fig. 2).

Fig. 3. « Bätzierfriedhof » et « Chastelbord » : localisation des objets découverts

en 2014 ; les numéros renvoient au catalogue et à la fig. 5. Carte
Swisstopo.

Selon une légende locale, le site aurait été le lieu d'une
escarmouche ou d'une bataille. C'est ce dont se souviennent
les personnes âgées de la vallée (« ...on se serait battu là-

haut... »). Au tournant du 19e au 20e siècle, certains
ethnologues apportent quelques précisions ; on serait en présence
d'un événement lié aux incursions des Bernois voire d'une

troupe du Duc de Zähringen de passage dans la région8.
Des histoires similaires circulent aussi dans les vallons
limitrophes situés sur le versant sud du Bietschhorn. La légende
et la localisation assez précise de l'emplacement de
l'escarmouche ont éveillé la curiosité des gens de la vallée : vers la

fin des années 1960, Paul Murmann (*1939) et cinq de ses

amis de Kippel montent au « Bätzierfriedhof » et y creusent
plusieurs sondages. Selon les dires de Murmann, ils seraient
retournés bredouilles, n'ayant rien trouvé sur place. Les

traces de leur intervention sont par contre encore visibles

(voir plus bas).

Les travaux de terrain

En été 2014 des observations de surface sont menées avec

l'appui de détecteurs de métaux (fig. 3) ; la zone analysée

couvre un quadrilatère de 130 m sur environ 120 m. Le replat
du Bätzierfriedhof, une vague dépression semi-circulaire,
matérialise vraisemblablement un stade de stationnement
d'un petit glacier local ; la partie prospectée concerne le

nord du replat, bordé en aval et en amont par deux cordons

morainiques. Dans la zone est de la dépression, un amas de

pierres forme un rectangle de 5 m sur 5.20m (fig. 4) ; vers
l'est, cette <anomalie> (ruines d'un ancien bâtiment vient
s'appuyer contre la pente ; les autres pierres observées à cet
emplacement ne forment pas de structure évidente et seule

une fouille de la zone permettrait d'avancer dans les interprétations.

Au centre de l'anomalie, une dépression bien visible

que comble en partie un énorme bloc, marque les stigmates
d'une excavation récente ; il s'agit sans doute de l'un des

sondages effectués par Murmann dans les années 1960.
Ailleurs sur le replat, deux ou trois concentrations de pierres
pourraient indiquer les restes de constructions arasées et
mériteraient également d'être explorées en profondeur9.
La prospection au détecteur de métaux sur l'ensemble
du replat a livré de rares éléments en fer localisés au GPS

(précision environ 3 m). Seules deux pièces remontent à la

protohistoire et à la période antique (fibules fragmentaires,
fig. 5,1-2). Les autres sont moins pertinentes : une tige en
fer (fig. 5,3), un fer à cheval (fig. 5,12) et des clous de maré-
chalerie (fig. 5,7).
La fibule en fer celtique mérite attention : l'arc en fer avec

son ressort ont été prélevés 20 cm sous la surface dans la

coupe est du sondage des années 1960 (fig. 5,1) ; quelques
fragments de fer informes trouvés à proximité correspondent
au pied de la fibule, à bouton et appendice. Le type
renvoie typologiquement au faciès de Duchcov-Münsingen, qui
caractérise la fin du 4e siècle avant J.-C.10 Dans la zone ouest
du « Bätzierfriedhof », une seconde parure en fer (fig. 5,2) a

été retrouvée à quelques centimètres sous la surface. Il s'agit
d'une fibule en tenailles ou en pince (Zangenfibel) caracté-










